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Abstract 
Flood risk is a phenomenon which Algeria including Algiers, is submitted. The 2001 urban floods have affected hun-
dreds municipalities and have caused drastic human losses and material damage. This study is focused on a high-risk 
area which locates in the Bouzare ah massive, including the watershed of Oued Korrich. It concerns the analysis of a 
sloping area geographically positioned upstream, of which the effects are suffered by the urban space downstream. We 
were interested in the intervention environment of the municipalities. These are the communes constituting the water-
shed of the Oued Korrich, particularly Bouzare ah, which is located upstream and Bab El Oued downstream. Exposed to 
risk, Bab El Oued is an urban center which received all water (runoff and channeled), as well as part of the land and 
waste from the commune of Bouzare ah, during the BEO tragedy of November 10, 2001. In this study, we will attempt to 
provide answers for understanding the flooding risks and its management at the local level. It highlights the absence of 
intersectoral management and proposes a form of cooperation corresponding to "inter-municipal management" in 
order to anticipate and manage the risks of flooding with the communities . 
Keywords: administrative Boundaries, Bab El Oued, flood, risk, watershed .  

 ملخص
على مئات البلديات و أدت إلى خسائرر مسر   1002إن خطر الفيضانات ظاهرة تخضع لها الجزائر، خاصة الجزائر العاصمة، حيث أثرت الفيضانات الحضرية لعام 

بر  فري اثرار عرلرى تس الأرواح و كذا أضرار مادية جسيمة.تركز هذه الدراسة على منطقة شديدة الخطورة. و هي تعتبر فضاء منحدر متمركز جغرافيا في المنبع، مما
لا سريرمرا ، والفضاء الحضري الواقع في الأسفل )المص (. مما جعل اهتمامنا ينص  على وسط تدخل مسيري البلديات.  هته التي تشكل حرو  مريراه وادي قررير  

الرمريراه الرمرنرقرولرة و  بوزيعة التي تقع في المنبع و بلدية باب الوادي في مجرى الوادي بالذات، مما يعرضها للخطر.إنها مركز حضري تلقى جميع الرمريراه )السرطرحريرة
. في هذه الدراسة نحاول تقديم عناصر لفهم 1002نوفمبر  20بالأنابي ( ، وكذلك جزء من التربة والنفايات من بلدية بوزريعة خلال مأساة التي عاشتها باب الوادي في 

لتعاون الذي يتوافق ل اخطر الفيضانات وتسيره على المستوى المحلي. كما تساهم في تسليط الضوء على غياب التسيير المشتركة بين القطاعات وتقترح شكلاً من أشكا
 مع "التعاون الإداري فيما بين البلديات" من أجل توقع و تسيير خطر الفيضانات من طرف المجتمعات المحلية .

 .باب الوادي, حو  المياه, الفيضانات, الكتلة الجبلية لبوزريعة, الحدود الإدارية؛ الخطر:   الأساسية الكلمات

* Auteur correspondant :  bensaadaf@yahoo.com 

Résumé  
Le risque d’inondation est un phe nome ne auquel l’Alge rie, notamment Alger, est soumise. La survenue des inondations 
urbaines de novembre 2001 a affecte  des centaines de communes et induit des pertes de vies humaines et des de ga ts 
mate riels drastiques. La pre sente e tude porte sur une zone a  tre s fort risque d’inondation qui se localise dans le massif 
de Bouzare ah, notamment le bassin versant de l’Oued Korrich. Elle concerne l’analyse d’un espace pentu positionne  
ge ographiquement en amont, dont les effets sont subits par l’espace urbain a  l’aval. Nous nous sommes inte resse s au 
milieu d’intervention des municipaux. Il s’agit des communes constituant le bassin versant de l’Oued Korrich, notam-
ment Bouzare ah, qui se situe a  l’amont et Bab El Oued a  l’aval. Expose  au risque d’inondation, la commune de Bab El 
Oued qui se situe en aval est un centre urbain qui a intercepte  toutes les eaux (ruissele es et canalise es), ainsi qu’une 
partie des terres et des de chets issus de la commune de Bouzare ah lors de la trage die de BEO du 10 novembre 2001. 
Dans cette e tude nous tenterons d’apporter des e le ments de re ponse a  la compre hension du risque d’inondation et sa 
gestion au niveau local. Elle met en avant l’absence d’une gestion intersectorielle et propose une forme de coope ration 
correspondant a  une « intercommunalite  de gestion » afin d’anticiper et ge rer les risques d’inondation avec les collecti-
vite s . 
Mots-clefs : Bab El Oued , bassin versant , inondation , limites administratives , risque. 
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1. Introduction 

En Alge rie le risque d’inondation est un phe no-
me ne qui occupe la deuxie me place apre s le risque 
sismique. Alger, la capitale abritant une population 
de 3 242 504 habitants en 2018 (ANIREF, 2018) 
est une ville classe e a  tre s fort risque d’inondation, 
d’ailleurs elle est confronte e continuellement aux 
inondations. En effet, Alger, notamment Bab El 
Oued, a de ja  connu en 1935 (Echo d’Alger, 1935), 
des inondations similaires a  celles de 2001 a  la dif-
fe rence qu’elles n’ont pas provoque  de pertes hu-
maines. D’ailleurs, par l’ampleur de leurs effets et 
de leurs e tendues, les inondations de 2001 ont at-
teint le seuil critique d’une catastrophe nationale. 
Effectivement elles ont affecte  14 wilayas et 485 
communes sur 1542 que compte le pays (El Watan, 
2009). Les de ga ts mate riels ont e te  estime s a  un 
milliard de dollars (Wilaya d’Alger, 2003). Ces esti-
mations varient selon la source. En effet, le nombre 
de victimes e tait estime  a  751 dont plus de 728 
de ce s (Wilaya d’Alger, 2003). Alors que d’autres 
sources signalent 706 victimes pour la seule capi-
tale. Quant aux victimes identifie es, leur nombre 
s’e le ve a  638 de ce s (Algeria-Watch, 2009).Tout 
compte fait, ces de ga ts sont lourds a  porter par les 
collectivite s, d’autant plus qu’avec le changement 
climatique, le risque d’inondation est omnipre sent 
et le retour des inondations est centennal (BRGM, 
2006).  

La re currence des e ve nements me te orologiques 
et surtout les inondations de Bab El Oued qui sont 
les plus catastrophiques en Alge rie, posent le pro-
ble me de la prise en charge du risque inondation et 
des mesures a  prendre. Le risque est pris dans le 
sens de la rencontre de l’ale a (eaux pluviales) avec 
la vulne rabilite  (biens et vies humaines affecte s) 
(White, 1975). Elles ont e galement mis en exergue 
les zones les plus vulne rables dans le massif de 
Bouzare ah, notamment le bassin versant de l’Oued 
Korrich. Plusieurs types de facteurs ont fait objet 
d’une e tude re cente expliquant le risque en se ba-
sant sur les facteurs pre disposants, de clenchants, 
aggravants les inondations de 2001 (Menad et al. 
2018). Alors que Djellouli et Saci (2003) ont analy-
se  la situation me te orologique en mettant en e vi-
dence l’effet de la topographie et de l'occupation du 
sol. Nouri et al. (2016) ont montre  les effets de l’oc-

cupation des terres (affectation et re affectation) et 
la mauvaise gestion hydraulique qui ont conduit a  
la catastrophe. D’autres auteurs ont analyse  
l’aspect anthropique comme facteur aggravant du 
risque d’inondation. Concernant ce dernier facteur, 
l’urbanisation du bassin versant de l’Oued Korrich 
face a  un ale a me te orologique remarquable, est 
conside re e comme un facteur aggravant du risque, 
du fait de son effet sur la dynamique hydrologique 
(Menad et al. 2012). Arabi et al. (2006) montrent 
que les versants sature s d’eau libe rent beaucoup 
de ruissellement (jusqu’a  80%) lors des e pisodes 
pluvieux tombant sur des sols tasse s, encrou te s ou 
engorge s a  la fin de l’automne et du printemps. 
C’est ce ruissellement qui circule en nappe sur les 
versants, se concentre dans les rigoles et ravines, 
qui acquiert une e nergie conside rable dans les 
oueds lors des pointes de crues et provoque le ravi-
nement, les glissements de terrains et l’envasement 
des barrages.  

Quant a  Boureboune et Cherrad (2018), ils ont 
pose  la proble matique de la gestion et de la planifi-
cation territoriale tout en montrant l’importance 
de de velopper une vision globale non segmente e 
de la gestion, et du contro le, par la gestion locale, 
des e ve nements dus aux phe nome nes hydrome te o-
rologiques. 

Pour atte nuer la vulne rabilite  urbaine de Bab El 
Oued, d’autres auteurs (Sehraoui et al. 2018) ont 
axe  leur recherche sur le rapport entre le risque 
d’inondation, et le degre  d’application des instru-
ments du Plan Directeur d'Ame nagement et d'ur-
banisme. En s’inte ressant aux pre rogatives des ac-
teurs locaux charge s de la gestion, Aroua et Bere-
zowska-Azzag (2013) ont adopte  une approche 
critique, en relevant les insuffisances structurelles 
favorisant a  terme le risque au niveau local. Pour 
conclure, ils montrent la ne cessite  de mener les 
actions au niveau communal et a  l’e chelle du bassin 
versant en recourant aux outils de planification 
strate gique. De notre point de vue, c’est justement 
sur ces e chelles d’intervention territoriales et hy-
drologique que notre inte re t se porte. On sait que 
le mode de gestion autonome actuel des municipa-
lite s continue a  s’y ope rer, alors que le risque 
d’inondation affecte de vastes territoires qui de -
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passent l’e chelle communale, pour se situer pluto t 
au niveau du bassin versant. Celui-ci se de finit 
comme une portion de territoire de limite e par des 
lignes de cre te (ou lignes de partage des eaux) a  
l’inte rieur duquel l’eau pre cipite e se dirige vers un 
me me point de sortie appele  exutoire. 

Cette approche de gestion par bassin versant, 
mise en œuvre d’abord en France, s’est fixe e 
comme objectif de lutter contre la pollution des 
eaux d’e coulement, mais aussi pour prote ger les 
zones situe es en aval. Des « agences de l’eau » ont 
e te  cre es et confie es a  un comite  de bassins, com-
pose  des collectivite s locales, des administrations, 
des usagers et des repre sentants de l’E tat. Cette 
approche de gestion par « bassin versant » a susci-
te  un vif de bat dans le monde avant d’e tre adopte  
dans de nombreux pays d’Europe et d’Ame rique 
(Sylvie, 2001 ; Brun, 2009). Aujourd’hui, celle-ci est 
adopte e dans le droit international comme mesure 
pertinente dans la gestion des inondations par bas-
sin versant (Lasserre et Brun, 2007).  

Dans notre e tude, l’analyse portera sur la ges-
tion territoriale a  l’e chelle du bassin versant. Un 
aspect que nous allons aborder, d’autant plus que 
la question du risque inondation reste encore po-
se e du fait de l’absence de solidarite  entre les com-
munes situe es en amont et celles en aval. Ce qui 
nous me ne a  examiner de pre s la question du rap-
port entre la gestion des unite s territoriales et les 
entite s hydrologiques, et donc poser le proble me 
des inondations a  l’e chelle du bassin versant. Cette 
unite  spatiale qui a un ro le fondamental quant a  la 
gestion du risque d’inondation dans une zone topo-
graphiquement accidente e et classe e a  tre s haut 
risque (BRGM, 2006). La seule e chelle pertinente 
au sein duquel la solidarite  amont aval doit s'expri-
mer et au sein duquel cette logique du cycle de 
l'eau issue du fonctionnement naturel des milieux 
et de l'activite  humaine doit e tre reconnue. 

2. Matériels et Méthodes 

En se basant sur l’approche de gestion centre e sur 
les unite s hydrologiques, et en tenant compte du 
mode de gestion territoriale, nous avons estime  
bon de focaliser cette e tude dans le bassin versant 
de l’Oued Korrich, la zone la plus affecte e par les 
inondations urbaines de 2001, notamment la com-
mune de Bab El Oued, pour re pondre a  la question 

de la gestion au regard du risque d’inondation. 

2.1 Lieu d’étude et population enquêtée 

L’e tude a commence  en premier par une explora-
tion, qui a consiste  a  recenser les acteurs a  charge 
de gestion et les actions mene es dans les limites 
communales objet d’e tude, pour pouvoir construire 
le guide d’entretien. Ensuite une enque te a e te  ef-
fectue e aupre s de la population d’e tude concerne e.  

Du fait que l’analyse est tre s complexe, elle ne -
cessite la prise en compte de plusieurs niveaux. 
Ainsi, le terrain d’investigation qui a constitue  le 
lieu d’e tude a e te  choisi dans le massif de Bou-
zare ah a  l’Ouest d’Alger. Deux se lections ont e te  
effectue es. La premie re se lection a cible  la zone la 
plus affecte e par les inondations catastrophiques 
de 2001, le bassin versant de l’Oued Korrich. La 
deuxie me se lection s’est faite au sein de cette 
me me zone, en conside rant la situation ge ogra-
phique (amont/aval). Il s’agit de deux communes : 
Bouzare ah, lieu d’ou  sont parties les inondations, et 
Bab El Oued qui a subit ses effets. 

Parmi tous les acteurs qui ont un ro le dans la 
gestion, les e lus et les fonctionnaires charge s de la 
gestion du territoire municipal de Bouzare ah et 
Bab El Oued, ont constitue  la population enque te e. 

2.2 Méthode de collecte de données et leur trai-
tement 

Pour la re alisation de l’enque te plusieurs tech-
niques de recherche ont e te  utilise es : l’entretien, 
l’observation et l’analyse de documents, dans le but 
du recueil d’informations et des donne es. Le choix 
de l’entretien est lie  au degre  de liberte  laisse  a  
l’enque te  qui s’est exprime  sur une diversite  de 
the mes (les actions engage es dans les communes, 
le mode de gestion et le contro le dans les limites 
communales, ..). 

L’entretien a e te  suivi d’observation directe qui 
a concerne  les lieux de de po t des de chets solides 
(Figure 1), des ame nagements sur les versants 
(Figure 2), des lieux non constructibles occupe s 
par des constructions ille gales (Figure 3). 

Pour les besoins de l’e tude, nous avons recueil-
lis diverses donne es (ge ographiques, climatiques, 
humaines, statisques…) aupre s des institutions (la 
wilaya, les municipalite s, l’office national des sta-
tistiques). Et avons utilise  des documents qui ont 
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e te  utiles (textes officiels, rapports, articles de 
presse) pour apporter des informations comple -
mentaires, ve rifier certaines re alite s, et rendre 
compte des inondations de Bab El Oued et de ses 
conse quences. Ils ont e te  utilise s en tant que 
source de renseignements publie s durant ou apre s 
les inondations urbaines. Pour le traitement de ces 
donne es, nous avons utilise  la technique de recher-
cher d’analyse de contenu.  

 2.3 Usage de la cartographie 

Pour avoir une plus grande visibilite , nous avons 
utilise  la cartographie comme outil d’aide a  la com-
pre hension du risque inondation et son impact sur 
le milieu. La cartographie, un outil ge ographique 
que Jacob (1992) conside re comme une forme de 
savoir, nous a permis de comprendre les phe no-
me nes du ruissellement des eaux, de l’e rosion du 
sol et l’importance de l’exposition ge ographique. 
Elle a e te  utile pour l’explication du risque d’inon-
dation. D’ailleurs, la carte occupe une place pre -
ponde rante dans notre e tude. Pour ce faire, la carte 
administrative de la zone d’e tude a e te  e labore e 
sur la base de fonds de carte pre existants. Une 
autre carte qui re sulte de la combinaison des cartes 
d’unite s administratives et hydrologiques s’est ef-
fectue e de façon manuelle a  l’e chelle du 1/50000. 
Elle recouvre l’ensemble du massif de Bouzare ah y 
compris les bassins versant et les communes. 

2.4 Présentation de la zone d’étude 

2.4.1 Présentation du massif de Bouzaréah 

Situe  dans la partie nord-ouest d’Alger, le massif de 
Bouzare ah repre sente 8% de la superficie totale de 
la capitale (809,22 km²), couvrant ainsi une super-
ficie de 63,1km². Il est limite  a  l’ouest, au nord et au 
nord-est par la mer me diterrane e, au sud par les 
communes de Che raga, Dely Brahim, Ben Aknoun, 
Hydra et El Mouradia, au sud-est par la commune 
de Sidi M’hamed, a  l’est par les communes d’Alger-
Centre et de la Casbah (Figure 4). 

Le massif de Bouzare ah englobe neuf com-
munes issues du dernier de coupage administra-
tif (1984) re parties en communes co tie res : Aï n 
Benian, Hammamet, Raï s Hamidou, Bologhine et 
Bab El Oued ; et communes terriennes, Oued Kor-
rich, El Biar, Beni Messous et Bouzare ah (BRGM, 

Figure 1. Gravas jetés en forêt Céleste en 2001. 
Une fois charrie s, ils se de posent dans les oueds 
cre ant un risque a  l’aval (Bensaa da, 2012). 

Figure 2. Gabion pour le maintien du sol a  Sidi 
Medjebar en 2002. Protection de la route Frais Val-
lon a  l’aval (Bensaa da, 2012). 

Figure 3. Baraques à Bouzaréah en forêt Céleste 
en 2001 (Bensaa da, 2012). 
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2006). 
Le mont du Bouzare ah qui surplombe Alger, se 

caracte rise par un milieu tre s accidente  avec des 
pentes souvent tre s fortes (plus de 45%) et un re -
seau hydrographique dense. Il se subdivise en plu-
sieurs bassins versants, le bassin versant de l’Oued 
Korrich, le bassin versant (BV) de Beni Messous et 
les BV co tiers. Plusieurs bois et fore ts couvrent le 
massif, dont la fore t de Baï nem et la fore t du 19 
Juin. Constitue  de terrain pe riurbain, privile gie  par 
sa proximite  d’Alger, le massif de Bouzare ah est 
actuellement tre s convoite . Il est touche  par plu-
sieurs types de risques, dont les risques naturels 
accentue s par l’action anthropique te l que le risque 
d’inondation. Il s’agit d’un risque lie  a  un e ve ne-
ment me te orologique certainement exceptionnel, 
dont l’aggravation est due a  l’urbanisation du mas-
sif de Bouzare ah. Elle s’est faite au de triment de 
l’espace ve ge talise , protecteur du sol. 
L’urbanisation a rendu vulne rable les zones situe es 

en aval. En vertu des e ve nements passe s, ainsi que 
celui produit en 2001, les zones situe es dans le bas-
sin versant de l’Oued Korrich (Figure 5), courent 
un risque d’inondation tre s e leve  (BRGM, 2006). 

2.4.2 Le bassin versant de l’Oued Korrich 

Le bassin versant de l’Oued Korrich se situe dans le 
massif de Bouzare ah, il s’e tale sur une superficie de 
9 km². Il est limite  au nord par la cre te du massif de 
Bouzare ah, au sud par le plateau d’El Biar et Ben 
Aknoun. Administrativement il est de limite  par le 
nord par Hammamet, Raï s Hamidou et Bologhine, 
par l’est la mer, la Casbah et Alger-Centre. Au sud il 
est de limite  par les communes d’El Mouradia, Ben 
Aknoun et Deley Brahim, et a  l’ouest par Be ni Mes-
sous. Le bassin versant de l’Oued Korrich se com-
pose de Bab El Oued, Oued Korrich, El Biar et Bou-
zare ah. 

Le bassin versant de l’Oued Korrich, appele  aus-

Figure 4. Limites administratives du massif de Bouzaréah dans la wilaya d ’Alger (carte INC, 1997 mo-
difie e par Bensaa da, 2012). 



6 

 

Ann. Rech. For. Alge rie 2021, 11(02):1-15 Bensaâda-Hamouche & Arabi 

si bassin versant de l’oued Lazhar ou l’oued 
M’ghassel (nomination populaire), pre sente une 
forme tre s compacte. L’altitude maximale se situe 
au fort de Bouzare ah, favorisant un drainage ra-
pide des eaux. 30% de la superficie du bassin ver-
sant de l’Oued Korrich se situe a  une altitude com-
prise entre 180 et 200 me tres et 10% est a  250 
me tres d’altitude. La de nivele e du bassin versant 
est importante (406). La pente varie entre 30% et 
50% par endroit. 

Le bassin versant de l’Oued Korrich est de finit 
comme la totalite  de la surface topographique drai-
ne e par le cours d’eau et ses affluents, prenant 
naissance a  l’inte rieur de cette superficie. Le ver-
sant est de coupe  par un re seau hydrographique 
principal l’oued Korrich (l’oued M’ghassel), canali-
se  dans un collecteur sur lequel la voie expresse de 
Frais vallon a e te  constuite. L’oued Korrich, d’une 
longueur de 7 km, prend sa source sur le flanc est 
du mont de Bouzare ah. Le re seau hydrographique 

est forme  de quatre oueds affluents. Sur la rive 
gauche se trouve l’oued du Chemin du Forts, oued 
Scotto Nadal, oued de Frais Vallon, oued Sidi Med-
jebar et oued Barranes (Figure 6). Sur la rive 
droite, se situe oued Birtraria. Les pentes des 
oueds sont tre s fortes 50% pour l’oued Korrich.  

Concernant l’occupation du sol, le bassin ver-
sant de l’Oued Korrich pre sente les caracte ris-
tiques d’un bassin versant urbanise , (BRGM, 2006), 
avec une pre dominance de zones urbaines en alter-
nance avec des zones a  ve ge tation basse ou boise es 
(Figure 7). 

La carte d’occupation du sol montre que le bas-
sin versant de l’Oued Korrich est urbanise  a  60%, 
soit une superficie de 540 hectares (urbain dense 
et disperse ), contre 43% seulement occupe  par la 
ve ge tation, dont la moitie  est boise e (198 ha). Le 
reste de la superficie est soit de nude e 15% (14 ha), 
soit occupe  par une zone industrielle (carrie re). 
Cette occupation du sol montre l’e talement urbain 

Figure 5.  Situation du bassin versant de l ’Oued Korrich dans le massif de Bouzare ah (carte BRGM, 2006 
modifie e par Bensaa da, 2012). 
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Figure 6. Carte du re seau hydrographique du bassin versant de l’Oued Korrich (carte BRGM, 2006 modifie e 
par Bensaa da, 2012). 

Figure 7. Carte d’occupation des sols du bassin versant de l’Oued Korrich (carte BRGM, 2006 modifie e par 
Bensaa da, 2012). 
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au de triment de la ve ge tation (Figure 8). Ainsi l’im-
perme abilisation du sol par le be tonnage a induit 
certainement des effets sur l’amplification du ruis-
sellement sur les versants, et aggrave  le phe no-
me ne d’inondation. 

Dans le bassin versant de l’Oued Korrich, les 
formations superficielles le composant sont, les 
remblais, sont des de po ts anthropiques 
(terrassement de construction et carrie re), de ver-
se s dans les oueds ou a  proximite , peuvent at-
teindre 10 me tres d’e paisseur et de passer des di-
zaines d’hectares, les Colluvions de pente, les Ar-
giles limoneuses, qui affleurent aux de bouche  de 
l’Oued Korrich, les Limons a  cailloutis, les Argiles 
gre seuses localise es a  Oued Korrich, les Marnes 
plaisanciennes et les Schistes alte re s (BRGM, 
2005). Ces formations pre sentent une forte suscep-
tibilite  a  l’e rosion et au glissement de terrain. Avec 
l’effet des pluies torrentielles de novembre 2001, 
ces phe nome nes se sont transforme s en coule e de 
boue.  

Le bassin versant de l’Oued Korrich se situe 
dans une zone climatique me diterrane enne subhu-
mide a  deux saisons. La saison des pluies et la sai-
son se che. La tempe rature d’e te  est de 31°C, et celle 
d’hiver est de 23°C. Les pluies peuvent atteindre 
135 mm en 24 heures. La situation me te orologique 
du 9 au 10 novembre 2001 s’est caracte rise e par 

des rafales de vent de 120 km/h, ce qui explique 
une houle importante et des vagues d’une hauteur 
de 6 a  8 me tres. Les pluies d’automnes, ont e te  tre s 
fortes. Elles ont e te  soudaines, violentes et torren-
tielles. Avec des tempe ratures basses, ce jour-la , 
l’e vaporation n’e tait que de 0,5 mm et le pourcen-
tage d’eau qui e chappe au ruissellement est 
presque nul, Djabri et Benseddik (2002). La station 
de Bouzare ah a enregistre  le cumul de pluie le plus 
fort a  Alger qui a atteint 261,2 mm en 18h. Celles-ci 
ont e te  a  l’origine des inondations urbaines. La pe -
riode de retour de l’inondation est centennale, avec 
une moyenne journalie re de 170 mm, conclut 
l’e tude de re duction de la vulne rabilite  des risques 
du massif de Bouzare ah (BRGM, 2006). 

Quant a  la population, le bassin versant de 
l’Oued Korrich qui comptait 280 600 habitants 
avant les inondations (1998), et 303800 habitants 
en 2005, repre sentant plus de 67% du total massif, 
a vu son taux baisse  en 2018, pour enregistrer 
64,56%, soit 310 316 habitants. Il faut savoir que le 
bassin versant de l’Oued Korrich comporte, durant 
tous ces derniers recensements, la majorite  de la 
population du massif de Bouzare ah, estime e a  480 
720 habitants (ANIREF, 2018). 

3. Résultats et discussion 

Dans cette e tude, il s’agit de l’analyse d’un espace 
pentu dont les effets sont subits, par l’espace ur-
bain, et l’examen de sa gestion en fonction du 
risque. Sur le plan me thodologique c’est une re-
cherche qualitative, re alise e dans le bassin versant 
de l’Oued Korrich, qui se situe dans le massif de 
Bouzare ah. Les cartes superpose es, ont e te  analy-
se es et interpre te es pour identifier et appre hender 
le territoire affecte  par les inondations et mettre en 
e vidence les limites naturelles et administratives. 

3.1 Population et habitat des communes de Bab
-El-Oued et Bouzaréah 

El Biar, Oued Korrich, Bab El Oued et Bouzare ah 
sont les communes qui forment le basin versant de 
l’Oued Korrich. Ces deux dernie res, qui ont rete-
nues notre attention, repre sentent la zone de 
notre e tude. Bouzare ah est localise e a  l’amont et 
Bab El oued a  l’aval (Figure 9). 

Figure 8. Envahissement du mont par les cons-
tructions dans le bassin versant de l’Oued Korrich 
(Bensaa da, 2012).            
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3.1.1 La commune de Bouzaréah 

La commune de Bouzare ah se situe dans la pe ri-
phe rie alge roise, a  quatre kilome tres du centre 
d’Alger et s’e tend sur une superficie de 15 km2 

Bouzare ah surplombe Bab El Oued, elle se caracte -
rise, par un cadre physique accidente , des altitudes 
e leve es (point culminant 406 m.) et des pentes 
fortes (>25 %). 

Bouzare ah appartient a  l’e tage humide, sa tem-
pe rature moyenne annuelle est de 23°C. Depuis 
1936, les e pisodes pluvieux ont enregistre  un cu-
mul de passant 100 mm en 24 H (Greco, 1966). Ce-
pendant, les pluies diluviennes qui se sont abattues 
sur le massif, entre 9 et 10 novembre 2001, ont 
enregistre  un cumul d’environ 260 mm en 18 
heures (ONM, 2001). 

Par ailleurs, la commune de Bouzare ah, connaï t 
une forte pression foncie re due a  l’e volution de mo-
graphique. Sa population s’e le ve a  69 153 habitants 
en 1998 (ONS, 1998), avec une forte densite  (4 610 
hab./km2). La population continue d’augmenter, 
elle passe a  75 200 en 2005 et 90 961 habitants en 
2018 (ANIREF, 2018), en deça  de la population qui 
occupe les constructions non autorise es, et qui 
s’e le ve a  10 105 habitants (APC Bouzare ah, 2007). 
Le parc logement e tait de 10 809 unite s en 1998 
(ONS, 1998). 

Enfin, le de veloppement urbain de la commune 
de Bouzare ah, et l’afflux massif de population ve-
nue de l’inte rieur du pays et des communes limi-
trophes, conjugue s a  des facteurs naturels, ont 
constitue s les conditions favorables pour les inon-
dations urbaines qui ont affecte  la commune de 
Bab El Oued. 

3.1.2 La commune de Bab El Oued 

Bab El Oued, se localise au centre de la capitale 
d’Alger et s’e tend sur une superficie de 1,2 km². 
Elle se situe au pie mont du massif de Bouzare ah, et 
a  l’aval de la commune de Bouzare ah. 

Bab El Oued est la commune la plus peuple e du 
massif de Bouzare ah sa population est de 87 557 
habitants en 1998 (ONS, 1998) avec une tre s forte 
densite  (72 964 hab. /km2). En 2005 le nombre 
total e tait de 94 600 habitants pour baisser a  
70 265 habitants en 2018, sans compter les popu-
lations qui affluent quotidiennement. En l’an 1999, 
Bab El Oued enregistre 14 177 habitations, 3 007 
logements ont e te  de clare s ve tustes en 2001. Elle 
abrite aussi d’innombrables institutions et e quipe-
ments publics strate giques.  

He rite e de la pe riode coloniale, le re seau 
d’assainissement ne re pond plus aux besoins d’une 
population nombreuse. De surcroit, il pose un re el 

Figure 9. Situation des communes de Bouzaréah et de Bab El Oued (carte INC, 1997 modifiée par 
Bensaa da, 2012). 
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proble me d’e vacuation des eaux use es et pluviales. 
La commune relie le centre d’Alger aux communes 
co tie res gra ce a  la voie principale (route nationale 
11). La route expresse de Frais Vallon (Chemin de 
wilaya 119), re alise e sur le lit de l’oued M’ghassel, 
relie les communes des hauteurs (Oued Korrich, El 
Biar, Che raga et Bouzare ah,..). Bab El Oued se pre -
sente donc, comme la zone potentiellement concer-
ne e par le risque d’inondation, d’autant plus qu’elle 
se trouve a  l’embouchure de l’oued. 

3.2 Les inondations urbaines d’Alger 

Le risque d’inondation est un phe nome ne qui 
touche l’Alge rie. D’ailleurs, sur les 10 risques iden-
tifie s par l’ONU, le risque d’inondation est classe  en 
2e me position apre s le risque sismique, selon l’infor-
mation rapporte e par le site du ministe re de l’inte -
rieur, dans le cadre de la rencontre nationale sur la 
gestion des risques de catastrophes (MICL, 2018). 

C’est un phe nome ne lie  au milieu naturel ou  
l’influence des conditions humaines est de termi-
nante. Le risque est de finit par le croisement de 
l’ale a (me te orologie) avec la vulne rabilite  (les 
biens et les vies humaines) (White, 1975). Il est 
d’autant important que les risques en Alge rie sont 
omnipre sents. D’ailleurs, pas moins de 485 com-
munes sur 1542 que compte le pays, soit une com-
mune sur trois, sont expose es au risque d’inonda-
tion (El Watan, 2009). 

Les inondations ne sont pas un phe nome ne 
nouveau en Alge rie. Saidouni (2001) affirme qu’au 
temps des turcs « l’oued M’ghassel, de bordait fre -
quemment et ne tarissait jamais en e te  ». En effet, 
plusieurs inondations se sont produites depuis 
1905. 

En 1974, des inondations ont survenu dans les 
bassins de l’Alge rois (Behlouli, 2004), bien que 
celles produites le 10 novembre 2001 fussent simi-
laires aux inondations du 12 novembre 1935 a  Bab 
El Oued. Cependant, les inondations survenues le 
10 novembre 2001 au niveau de la capitale sont les 
plus de vastatrices et meurtrie res avec celles de 
Ghardaï a en octobre 2008. Elles ont eu un impact 
aussi bien sur les vies humaines que sur l’e cono-
mie. Une partie du territoire national a e te  affecte e 
par les inondations urbaines de 2001. En effet, plu-
sieurs wilayas, dont Alger, notamment Bab El Oued 
a connue une ve ritable trage die. 

La situation me te orologique du 9 et 10 no-

vembre 2001, s’est caracte rise e par des rafales de 
vent (120 km/h), une se cheresse qui a dure e des 
mois, suivie de pluies d’automnes tre s fortes (261,2 
mm/18h). Elles ont e te  soudaines, violentes et tor-
rentielles. Cette dernie re qualification adopte e par 
l’OMS est prise dans le sens donne  par Ginesous 
(Seltzer, 1946) concerne les pluies de passant 30 
mm/24H, avec des tempe ratures basses 
(l’e vaporation 0,5 mm) (Djabri et Benseddik, 
2002). 

Ces inondations sont trop importantes pour les 
imputer aux seules pre cipitations qui e taient in-
contestablement exceptionnelles. Les pluies tor-
rentielles ont charrie  2,5 millions de me tres cubes 
d’eau boueuse (Kacemi, 2002). Celle-ci s’est de po-
se e dans les oueds, avant de se de verser sur la 
route expresse de Frais Vallon et atteindre ensuite 
l’agglome ration de Bab El Oued. La route de Frais 
Vallon, sous laquelle l’oued M’ghassel, est canalise  
dans un collecteur, a conduit, lors des inondations, 
a  un impressionnant et effrayant paysage, l’Oued 
M’ghassel submerge la route de Frais Vallon, pour 
enfin reprendre son cours naturel, en charriant 
tout sur son passage (autobus, voitures, de chets) 
(Figure 10). 

Ces inondations, qui ont provoque  d’impor-
tantes pertes humaines et e conomiques drastiques 
ont une pe riode de retour centennale, avec une 
moyenne journalie re de 170 mm, conclut l’e tude de 
re duction de la vulne rabilite  des risques du massif 
de Bouzare ah  (BRGM, 2006). Cette omnipre sence 

Figure 10. Autoroute de Frais Vallon redevenue 
oued M’ghassel lors des inondations de novembre 
2001 (Behlouli, 2004). 



11 

 

Ann. Rech. For. Alge rie 2021, 11(02):1-15 Bensaâda-Hamouche & Arabi 

du risque pousse a  examiner le lien entre les unite s 
territoriales et des entite s hydrologiques. 

3.3 Les communes dans les bassins versants 

La logique du fonctionnement des e lus locaux est 
de re pondre a  la demande sociale, et de satisfaire 
les besoins primordiaux des e lecteurs vivants sur 
le territoire communal. Ainsi, les e lus locaux inter-
viennent dans les limites communales.  Alors que 
pour une gestion efficace du risque d’inondation, 
l’intervention doit e tre mene e dans les limites na-
turelles, c’est-a -dire : les bassins versants, d’ou  
l’inte re t de notre e tude, a  savoir la distinction entre 
les limites territoriales et celles des bassins ver-
sants. 

3.3.1 Les communes à travers les divisions ter-
ritoriales 

L’organisation territoriale nationale est passe e par 
divers de coupages administratifs, au cours de son 
histoire. Situe  dans la wilaya d’Alger, le massif de 
Bouzare ah n’a pas e chappe  a  ces de coupages. 

Apre s l’inde pendance, il est passe  par trois 
grandes de cisions territoriales (1963, 1974 et 

1984), durant lesquelles l’organisation administra-
tive pre sente des limites communales stables. Mais, 
la taille des communes e tait trop grande, en 1974. 
Il e tait donc ne cessaire de passer a  des unite s plus 
petites par scission, pour atteindre dix communes 
en 1984 (Figure 11).  

Le de coupage de 1984 a permis a  certaines 
communes de garder leurs limites, tandis que la 
majorite  a connu une mutation (ex. El Biar, Bou-
zare ah) par la cre ation de nouvelles communes 
(Hammamet, Rais Hamidou, Beni Messous et Oued 
Korrich). Le nombre de communes dans le massif a 
augmente . Certaines circonscriptions fractionne es 
(ex. Bab El Oued) ont vu la population diminue e. 
Au moment ou  celles qui ont garde  leur superficie, 
ont enregistre  un flux migratoire. 

Les circonscriptions communales assurent une 
certaine repre sentativite  ge ographique. A  l’excep-
tion d’Ain Benian et d’El Biar, dont la dominance 
est le plateau. Toutes les autres communes, litto-
rales ou inte rieures, sont montagneuses avec un 
centre urbanise . Les limites communales, au niveau 
du massif de Bouzare ah, correspondent a  moitie  a  
des cours d’eau et l’autre moitie  a  des routes et des 
chemins de wilaya.  

Figure 11. Carte des limites administratives communales 1984 (INC, 1997). 
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3.3.2 Les bassins versants et limites commu-
nales 

Les limites administratives actuelles des com-
munes qui composent le massif de Bouzare ah ne 
correspondent pas aux limites des bassins ver-
sants. On distingue deux situations :  
1. La majorite  des communes se trouvent a  l’exte -

rieur des bassins versants et du massif. 
2. Le reste des communes se situent a  l’inte rieur 

des bassins versants (Figure 12). 
Concernant la Figure 8, notre lecture se limitera 
aux communes du bassin versant de l’Oued Kor-
rich. Ainsi la premie re situation de note que le mail-
lage administratif a cre e des entite s spatiales tre s 
vastes, qui de bordent sur les bassins versants. En 
effet, les communes concerne es se pre sentent 
comme suit : 

1. Bab El Oued se trouve a  moitie  dans le bassin 
versant de l’Oued Korrich, et l’autre moitie  dans 
les bassins versants (BV) Co tiers. 

2. El Biar fait exception : un tiers de sa superficie se 
situe dans le BV de l’Oued Korrich, et les deux 
tiers a  l’exte rieur du massif. 

3. Bouzare ah se distingue du reste des communes. 
Ces limites de bordent, non seulement sur la to-
talite  des bassins versants, mais de passent les 
limites du massif. Cependant, la majorite  de sa 
superficie se trouve dans le BV de l’Oued Kor-
rich. Pour le reste une partie dans le BV de 
l’oued Beni Messous, une autre dans les BV co -
tiers et enfin une dernie re partie se situe a  l’ex-
te rieur du massif. 

Dans la deuxie me situation, les communes au 
nombre limite , repre sentent des petites entite s 

Figure 12. Carte des limites communales et des bassins versants du massif de Bouzaréah wilaya 
d’Alger (carte BRGM, 2006 modifie e par Bensaa da, 2012). 
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spatiales, se localisent a  l’inte rieur des bassins ver-
sants, telle que la commune de Oued Korrich qui se 
situe a  l’inte rieur du BV de l’Oued Korrich. 

A partir de ce qui pre ce de, on peut retenir que, 
la commune de Bouzare ah qui de borde sur trois 
bassins versants, renvoie les eaux et les se diments 
charrie s a  sept communes situe es plus bas. Tandis 
que les communes de Oued Korrich, dont la portion 
est dans le bassin versant de l’Oued Korrich, n’en 
reçoit qu’une partie, alors que la commune de Bab 
El Oued en reçoit la totalite  (Bensaa da , 2012). 
Comment sont alors ge re es les communes a  
risque ? 

3.4 Limites communales et risque d’inondation 

Une des fonctions essentielles de la division terri-
toriale est la gestion. Le mode de gestion centre  sur 
l’autonomie communale, fait que la contrainte 
d’inondation n’est pas prise en compte. En effet, 
l’intervention des e lus par voie administrative, se 
fait dans les communes.  Cependant, une gestion 
efficace du risque d'inondation est tributaire d'une 
gestion intercommunale. Sauf que l’intercommuna-
lite  re gie par la loi de 2011 (MICL, 2012) relative a  
la commune n’est pas ope rationnelle. Cet e tat de 
fait met en exergue l’absence de gestion et de res-
ponsabilite  au niveau du bassin versant de l’Oued 
Korrich (Bensaa da F., 2012). Cette gestion inter-
communale qui impose une vision globale, de passe 
en fait les limites des circonscriptions dont l’objec-
tif est la garantie de la protection des agglome ra-
tions situe es a  l’aval.  

La superposition des cartes des bassins ver-
sants du massif de Bouzare ah et du dernier de cou-
page administratif (1984), nous a permis de cons-
tater que les unite s de circonscriptions commu-
nales ne correspondent pas a  celles des bassins 
versants. De ce fait, la gestion territoriale mene e 
uniquement dans les communes, fait apparaitre ses 
limites face au phe nome ne d’inondation. En effet, 
les effets produits sur les communes situe es a  l’aval 
posent le proble me de responsabilite  et d’absence 
de gestion du risque. 

On peut donc conclure que, toutes les limites 
communales ne concordent pas avec celles des bas-
sins versants. En effet, les limites des bassins ver-
sants sont naturelles. Elles sont repre sente es par la 
ligne de partage des eaux et les lignes de cre tes. Par 
contre, les limites administratives re unissent deux 

crite res : physique et d’ame nagement. Cependant, 
elles n’ont aucun rapport avec les limites des bas-
sins versants et leur gestion. Ce qui pose, avec acui-
te  le proble me de l’absence de la gestion du risque 
d’inondation. 

4. Conclusion  

Cette e tude s’inte resse a  la gestion territoriale au 
regard du risque d’inondation. Elle participe, d’une 
part, a  apporter des e le ments de re ponse a  la com-
pre hension du risque d’inondation et sa gestion au 
niveau local, et d’autre part, e clairer les acteurs 
charge s de la gestion sur l’importance d’ope rer par 
une forme de coope ration pluto t a  l’e chelle du bas-
sin versant. Ainsi la question qui e merge touche a  
l’identification du territoire pertinent permettant 
d’envisager la gestion avec prise en compte du 
risque.  

L’analyse des donne es du terrain et l’interpre ta-
tion des cartes combine es ont mis en e vidence la 
limite que repre sentent la gestion territoriale auto-
nome et sectorielle, et l’inade quation de cette der-
nie re a  la situation du risque. En appre hendant le 
territoire dans son rapport au risque, cette re-
cherche a permis de relever l’importance de de ve-
lopper une vision globale pour une gestion effi-
ciente du risque, qui ne peut e tre envisage e dans 
une gestion segmente e, et ce en inte grant l’unite  
spatiale du bassin versant dans la gestion. Pour 
parvenir a  re aliser les objectifs de la se curite  des 
hommes et des biens en atte nuant le risque, nous 
exposons trois possibilite s, qui peuvent aussi e tre 
comple mentaires, qui s’offrent aux acteurs locaux :  
1. rendre ope rationnelle l’intercommunalite  dont le 

statut juridique existe de ja  (MICL, 2012 : article 
125 de la loi relative a  la commune qui permet 
l’association des communes) ; 

2. mettre en place une cellule de gestion, compose e 
d’acteurs locaux, de spe cialistes et de citoyens ; 
ou opter pour une recomposition territoriale 
nouvelle en inte grant le concept de risque et 
menant la gestion dans les bassins versants, ce 
qui permettra d’actualiser les crite res de respon-
sabilite  ;  

3. cre er des « agences de bassins » confie es a  des 
comite s de bassins, une organisation qui est en 
vigueur dans de nombreux pays qui a prouve  
son efficacite  un peu partout dans le monde.  
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Cette organisation est amene e a  e tre inte gre e dans 
la politique d’ame nagement du territoire pour pou-
voir atteindre les objectifs de protection des zones 
a  risque, d’autant plus que le risque d’inondation 
est omnipre sent. Cependant une question reste 
pose e et touche a  l’ouverture d’un de bat sur les 
unite s administratives a  mettre en coope ration 
dans le but d’une gestion efficiente a  l’e chelle du 
bassin versant. 
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